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Et sur notre site editions-addictives.com, pour des news exclusives, des bonus et plein d’autres surprises !


Disponible :
Vicious Ride
Elliott rêvait de liberté, d’aventure, d’imprévus et de vivre au jour le jour.
Il aurait pu être marin, il est devenu biker. Une gueule d’ange, une sensualité démoniaque et une seule attache : ses frères des BlackAngels.
Elliott est dangereux, imprévisible, irrésistible… et Louisa sait qu’elle devrait se tenir éloignée de lui. Elle est fiancée, promise à une carrière d’avocate prestigieuse et à une vie confortable. Pourtant, rien ni personne ne la fait vibrer, jouir et espérer comme Elliott. Et elle aura beau le fuir, il compte bien la conquérir.
Entre la raison et la passion, qui l’emportera ?
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Disponible :
Dark Man In Love
Aaron est fort, courageux et sûr de lui. Aimé de sa famille, apprécié de ses amis, il est également reconnu dans sa profession de tatoueur. Mais le lien si particulier qui l’unit à ses frères se brise totalement quand l’un des triplés meurt. Déchiré, horrifié et furieux, Aaron est pris dans une spirale de destruction et de dégoût des êtres humains, des femmes en particulier. 
Sauf qu’il y a Ashley, sa nouvelle voisine, solide et fragile à la fois. La jeune femme va bousculer le quotidien, perturber les nuits et faire voler en éclats les fermes résolutions d’Aaron. 
Deux caractères bien trempés, deux âmes détruites, une passion déchirante…
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Disponible :
Love to Hate You
Étudiante à Yale, Jane est aussi brillante que superbe. Rien ni personne ne l’empêchera jamais d’atteindre ses objectifs ! Le dernier en date ? Séduire le mec idéal pour passer un merveilleux réveillon dans la famille de celui-ci, loin de son quotidien peu reluisant.

Sa cible : Matt Rives, fils à papa un peu écervelé qui tombe immédiatement sous son charme. Tout devrait se dérouler comme prévu… 

Sauf qu’il y a Stan, le demi-frère de Matt. Rebelle au grand cœur et au passé douloureux, il se méfie des filles comme de la peste !

Entre eux, la guerre est déclarée...
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Disponible :
Colocs & Sex Friends
Blessée, paniquée et démunie, Sarah fuit Miami pour Chicago, espérant trouver refuge chez son frère Scott.
Tous les colocs de Scott l’accueillent à bras ouverts, lui offrent une chambre, de l’amitié et du soutien. Auprès d’eux, elle peut se reconstruire et elle s’interdit la moindre erreur.
Sauf qu’il y a Jordan. Il est sûr de lui, protecteur, et insaisissable. Il ne s’attache jamais et refuse d’être en couple avec qui que ce soit.
Entre eux, l’attirance est puissante, irrésistible et les règles sont claires : que du sexe, pas de sentiments, et personne ne doit savoir.
Qui craquera le premier ?
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Disponible :
The Boy Next Room vol. 1
Hériter de quatre demi-frères d’un coup, c’est trop, beaucoup trop pour Céleste, éternelle solitaire, qui n’a jamais trouvé sa place nulle part. Envoyée chez son père biologique qu’elle connaît à peine, dans une immense réserve animalière au sud de l’Australie, elle perd tous ses repères. Surtout quand l’un des frères Farrow l’attire, la désarme et fait naître en elle des sentiments inavouables.
River est fascinant. River est en guerre contre la terre entière. River n’est pas pour elle. Mais River est juste dans la chambre d’à côté…
Et les choses se compliquent vite quand on accepte enfin de ne plus faire chemin seule.
[image: The Boy Next Room vol. 1]

Lena K. Summers

ENEMIES IN LOVE
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Chapitre 1
Mel
– Mel, arrête de papoter, on ferme, c’est l’heure ! râle Hank, mon ancien patron, alors que le beau gosse devant moi tente de me refiler son numéro de téléphone.
– OK, chef, réponds-je avec un salut militaire.
Je me tourne vers le mec et reprends :
– Désolée, mais tu as entendu, le jeu est fini.
– Tiens, me dit le beau gosse en me tendant une carte de visite.
Je la prends et observe le prénom. Aidan. Sexy comme le jeune homme à qui il appartient. Blond aux yeux bleus, d’une carrure sportive et des fossettes à se damner. Et au regard qu’il me lance, il apprécie également mon physique. Je lui décoche un sourire engageant et place sa carte dans la poche arrière de mon jean avant de me pencher sur le comptoir du bar et de plonger mon regard dans le sien. Il s’avance vers moi et je ressens l’excitation grandir. Heureusement que le meuble nous sépare, sinon le spectacle qu’observerait mon boss serait tout autre.
– Tu finis tard ? me demande-t-il après avoir jeté un regard à Hank qui s’impatiente de l’autre côté de la salle.
– Dans une heure tout au plus.
– Je peux t’attendre dans le parking, me propose-t-il, ou tu peux me rejoindre au Belnord Hotel.
Je m’apprête à répondre par l’affirmative quand une grande main claque sur le métal du bar.
– Elle n’est pas intéressée ! grogne Hank. Et maintenant vous devriez sortir avant que je ne vous y aide !
Non mais de quoi il se mêle ?!
Aidan ne se fait pas prier et s’éloigne rapidement en s’excusant tant bien que mal.
– Je ne savais pas que la place était prise, bégaie-t-il quand Hank s’avance vers lui.
Mais pas du tout !
Il ne faut que quelques secondes pour que mon prétendant disparaisse de ma vue, et j’entends le verrou du bar se fermer sous la poigne de mon patron. Il revient vers moi, un sourire satisfait sur les lèvres. N’importe qui serait impressionné par ce géant chauve à la musculature massive recouverte de tatouages. Mais pas moi ! Je le connais assez pour savoir que son apparence est un leurre et qu’il ressemble plus à un gros nounours qu’au voyou que son physique laisse présager.
– Tu m’expliques ce que tu viens de faire ? demandé-je, furax et frustrée.
– Je t’empêche de faire une connerie plus grosse que toi !
– Mais de quoi tu te mêles, putain ! Je n’ai pas besoin de tes conseils pour m’envoyer en l’air et prendre mon pied !
– Ah Mel, tu te fais vieille ! Tu devrais penser à consulter un ophtalmo.
– Mais qu’est-ce que tu racontes ?!
– Tu n’as pas remarqué la zone de peau plus claire sur son annulaire gauche ? me questionne-t-il à son tour en soulevant son sourcil d’un air entendu.
Je tente de me souvenir, mais rien ne me vient. Seules ses deux fossettes s’imposent.
– Tu pourrais me remercier, souffle Hank. Tu te serais retrouvée avec une fiancée ou une femme sur le dos. Je t’ai connue plus prudente quand même.
Le regard qu’il pose sur moi me déstabilise car il a raison et il le sait. J’ai été imprudente et, sans son intervention, j’aurais pu me créer des problèmes conséquents. J’ai toujours considéré Hank comme le grand frère que je n’ai pas eu. Il a été là pour moi quand je cherchais à me reconstruire alors que je fuyais mon passé. Je me suis arrêtée dans son bar pour savourer ce que j’avais appelé « le cocktail de la liberté ». Nous avons échangé quelques paroles et j’ai été surpris de le voir tout gérer. Lorsqu’un groupe est arrivé, je lui ai demandé s’il avait besoin d’un coup de main, il a accepté mon aide et, une fois le service terminé, m’a proposé de travailler pour lui. Il m’a offert plus qu’un job et un appart de fonction, il m’a ouvert un monde où ma liberté est pleine.
Il a tout de suite compris que je m’étais suffisamment tue dans ma vie pour que je n’ouvre pas ma grande gueule à tort et à travers. Il a accepté dès le premier jour que je joue de mon physique et de mes charmes pour obtenir de bons pourboires et quelques numéros qui me permettaient de passer du bon temps. J’ai travaillé à temps plein pour lui pendant deux ans, mais depuis quelques mois je ne viens qu’occasionnellement pour le dépanner pendant quelques soirées. Je n’ai pas besoin de venir travailler au bar, mon salaire pour mon poste de réceptionniste dans la galerie d’art où je travaille est largement suffisant. Hank n’a pas réellement besoin de moi non plus, car il a une équipe en place depuis un petit moment et qui fonctionne très bien. Mais nous apprécions tous les deux de nous retrouver comme au bon vieux temps, de partager cette complicité que nous avons vue grandir jour après jour. Je viens l’épauler à titre gracieux quelques heures par mois. Et puis pour être honnête le bar est le lieu idéal pour des rencontres sans prise de tête. Enfin, en temps normal ! Il a été mon terrain de chasse pendant une longue période.
– Que ferais-je sans toi ? réponds-je en lui souriant exagérément. Tu es mon sauveur !
– Je suppose que la clientèle de la galerie t’a rendue plus distraite.
– Ce doit être ça, dis-je en levant les yeux au ciel. Certains sont tellement coincés que j’ai envie de leur conseiller de péter un bon coup pour se détendre.
Le rire d’Hank emplit la pièce alors qu’il me sert une Bud et la fait glisser sur le comptoir.
– Un éléphant dans un magasin de porcelaine ! s’exclame-t-il. J’imagine déjà la tête des personnes à qui tu offres tes bons conseils.
– Je te jure Hank, parfois c’est flippant et j’ai envie de leur faire des grimaces pour voir s’ils savent sourire. Qui a dit que le monde de l’art devait te rendre plus triste qu’un jour de deuil et que tu devais avoir un balai dans le cul ? Heureusement qu’Evie et Braden ne sont pas comme ça.
– Comment vont les amoureux ?
– Ils sont sur un nuage et filent le parfait amour.
Evie est ma meilleure amie. Nous nous sommes rencontrées il y a trois ans quand elle a débarqué à New York sur un coup de tête, laissant sa France natale derrière elle. J’ai tout de suite remarqué qu’elle vivait un moment difficile et j’ai eu envie de l’aider, comme Hank l’avait fait avec moi. Autour d’un délicieux muffin triple chocolat que nous voulions toutes les deux, nous avons fait connaissance dans le Starbucks qui se trouve au pied de mon immeuble et l’alchimie est née immédiatement. Je n’ai pas hésité longtemps à la faire entrer dans mon monde et à lui proposer de l’héberger alors qu’elle cherchait un logement. Une décision un peu folle au vu de mon passé, mais que je n’ai jamais regrettée. Evie est extraordinaire, une beauté blonde avec des jambes sans fin. Mais elle n’est pas qu’un physique parfait, c’est une femme profondément généreuse, toujours présente pour ses proches et avec un cœur pur. Bref, une amie comme il en existe peu. Son fiancé Braden et elle ont ouvert il y a un an une galerie d’art où il expose et vend ses œuvres, que ce soit sa gamme de bijoux ou les meubles qu’il crée. Braden est l’homme idéal pour Evie et il la regarde comme si elle était la huitième merveille du monde. Mais cela ne m’a pas empêché de le prévenir alors que je le rencontrais pour la première fois.
– Fais la pleurer, et tu es un homme mort. Je te promets des tortures longues et douloureuses que tu ne peux pas imaginer. Ne fais pas comme les autres et ne pense pas avec ta queue.
Il a dégluti, mal à l’aise, et quand j’ai vu dans son regard la détermination que je souhaitais y voir, j’ai souri et déposé une bise sur sa joue.
– Je pense que l’on sera de très bons amis, cependant. Mais n’oublie jamais ce dont je suis capable.
Je sais aujourd’hui qu’il m’a prise pour une folle et je ne peux pas lui en vouloir. Et Braden me connaît assez bien maintenant pour savoir que je ne profère pas des menaces en l’air.
Le bruit de la chope de bière que repose Hank sur le comptoir me sort de mes souvenirs.
– J’ai entendu parler du mariage, m’avoue mon ami. Tu te sens prête ?
– Pour Evie je suis prête à tout, tu me connais, mais là, elle a fait fort !
– Tu vas lui offrir le plus merveilleux mariage qui puisse exister, annonce Hank d’un ton assuré.
– J’aimerais avoir la même confiance que toi.
Ma meilleure amie et son fiancé n’ont rien trouvé de mieux que de me demander d’organiser entièrement leur mariage avec une seule consigne : les surprendre. Ils ne veulent rien savoir et tout découvrir le jour J. Et la cerise sur le gâteau, c’est que je dois partager cette tâche avec Jason, le frère de Braden.
Jason… Non, non, ne pense pas à lui ! m’exhorté-je mentalement.
– Bon, allez, finissons-en ici, que je te ramène et que je retrouve Belinda, me conseille Hank quand il me voit perdue dans mes pensées.
– Pas la peine de me déposer, dis-je en secouant la tête. Je suis une grande fille.
– Je le sais, mais je ne voudrais pas que l’autre blaireau de tout à l’heure vienne de nouveau te tenter.
Il me fait un clin d’œil et je comprends qu’il ne sert à rien de tenter de le dissuader.
– C’est vrai, j’oubliais que par ta faute, mon plan cul est tombé à l’eau, me plains-je exagérément.
– Un peu de repos ne te fera pas de mal, sourit mon ami.
– Mais qui te parle de repos ? Je vais au contraire parfaire mon entraînement personnel et prendre un long rendez-vous avec Mister O !
– Mister O ? m’interroge-t-il en suspendant son geste, gardant un tabouret à quelques centimètres du sol.
– Mon sextoy ! Mister orgasmes ! Avec lui, le résultat est assuré ! Mister O, c’est le septième ciel à tous les coups, déclamé-je, comme si je vendais le produit au téléachat.
Le tabouret atterrit sur le comptoir quand le rire d’Hank emplit la pièce.
– Tu es irrécupérable, finit-il par dire après quelques secondes. Allez, on se bouge, ma femme m’attend et je vais m’assurer de rétablir la supériorité de l’homme contre la machine.
Rapidement, nous enchaînons des gestes que nous avons déjà effectués mille fois et la fermeture se déroule sans accroc. Quand Hank me dépose devant mon immeuble, je souris. Mon appartement, c’est à lui que je le dois aussi. Il en est le propriétaire et me l’a loué sans me poser de questions. Aujourd’hui je pourrais aisément habiter un logement plus grand, mais je me sens parfaitement à l’aise dans celui-ci. C’est mon repaire, mon cocon.
– Merci Hank, le salué-je en déposant un baiser sur sa joue. Embrasse Belinda pour moi.
– Je n’y manquerai pas, répond-il avec un jeu de sourcils suggestif. À bientôt Mel.
Il démarre alors que la porte de l’immeuble se referme bruyamment. Je récupère mon courrier et décide d’emprunter les escaliers pour me rendre jusqu’au deuxième étage où m’attend Mister O. Avec mes formes pulpeuses, je n’ai pas d’autre choix que de monter ces fichues marches si je veux pouvoir toujours rentrer dans mes pantalons préférés. On me surnomme très souvent Jessica Rabbit et j’avoue jouer la carte de la ressemblance en choisissant certaines tenues rétro chic genre pin-up, pour les soirs où je travaille au bar. Le résultat est garanti et je deviens le fantasme vivant des hommes qui se prennent pour Tex Avery. Mais tout cela a un coût, comme grimper cet escalier avec des talons vertigineux pour avoir un fessier rebondi.
Quand je pousse la porte de chez moi et que je pénètre dans mon appartement, la première chose que je fais est d’envoyer valser mes escarpins à l’autre bout de la pièce.
– Si Evie me voyait, dis-je tout bas à mes chaussures, elle me renierait. Moi qui la sermonne quand elle maltraite ses affaires, je vous en fais voir de toutes les couleurs !
Je dépose mon courrier sur la console de l’entrée et m’étire tout en scrutant la pièce principale. Ce n’est pas bien grand, moins de trente mètres carrés, et c’est composé d’un salon, d’une salle à manger et d’une kitchenette ridiculement petite mais fonctionnelle. C’est suffisant pour moi. Les deux pièces restantes sont une chambre que j’ai reconvertie en dressing et une salle d’eau tout aussi ridicule que la cuisine. J’ai fait le choix de privilégier mes vêtements au confort d’un lit douillet. Ma chambre est donc le dressing dont je rêve depuis toujours, avec éclairage et portants comme dans les magasins. Carrie Bradshaw, notre modèle avec Evie, n’a qu’à bien se tenir !
Je repense soudain à mon téléphone et décide de le récupérer pour le mettre en charge car la batterie présentait des signes de faiblesse dans la soirée. Je me dirige vers l’entrée et retrouve mon appareil dans mon sac. Je m’arrête devant la console où j’ai déposé mon courrier et en feuillette rapidement le contenu. Quelques publicités, une facture et une enveloppe dont l’en-tête me paralyse. Je reconnais trop bien ce logo. Je le connais pour l’avoir déjà vu à plusieurs reprises depuis trois ans sur des courriers que j’ai reçus. Le centre pénitentiaire d’Attica. Me rappelant le contenu des dernières missives reçues, un frisson se déroule le long de ma colonne vertébrale. Il m’a fallu plusieurs jours pour m’en remettre à chaque fois. Ne voulant pas revivre une nouvelle fois ce que je tente d’oublier depuis toutes ces années, j’ouvre le tiroir de la console et dépose l’enveloppe sans même avoir consulté le contenu. Je prends une grande inspiration quand le papier n’est plus sous mes yeux et détourne le regard vers mon canapé-lit et le coffre en osier qui contient un de mes plus grands trésors.
– Il va falloir que tu y mettes toute ta conviction ce soir, Mister O, interpellé-je mon sextoy comme s’il s’agissait d’une véritable personne, tu dois tout me faire oublier !
L’orgasme est définitivement le moyen le plus sûr pour oublier ses soucis… même si celui-ci a mis du temps à arriver.
Chapitre 2
Jason
– Patrouille 75 à central, intervention sur Lexington avenue terminée.
– Central à patrouille 75, bien reçu.
La tête penchée sur mon épaule droite pour parler dans ma radio, je finis ma conversation avec le central et pousse un soupir.
– Ça va aller Jason ? me demande mon coéquipier alors qu’il retient difficilement un rire.
– Carter, grondé-je.
– Mec, ce n’est pas ma faute. Mais faut dire que cette Mme Ferguson ne manque pas d’imagination.
– C’est clair, grogné-je en pensant à la situation irréelle que je viens de vivre.
– C’est la troisième intervention que tu gères à son domicile, non ?
– Que l’on gère, rectifié-je, on fait équipe au cas où tu ne t’en souviennes pas.
– Mais ce n’est pas moi qu’elle réclame à cor et à cri, s’exclame-t-il en laissant résonner un rire moqueur.
– Carter, arrête ça tout de suite.
– Jason, avoue que cette fois-ci elle a fait fort.
– J’avoue, dis-je de mauvaise grâce. Mais ce que j’aimerais savoir surtout, c’est comment elle connaît les jours où nous patrouillons dans son quartier.
Son rire reprend de plus belle et il est obligé de s’arrêter sur le bas-côté pour ne pas nous mettre en danger. J’observe mon coéquipier pendant qu’il se fout ouvertement de moi et me dit que sa belle gueule de tombeur serait moins attrayante pour la gent féminine si je lui cassais une dent ou deux. Carter, c’est le beau gosse par excellence, celui qui sait qu’il n’a qu’à sourire pour faire succomber les femmes qui croisent son chemin. Avec son allure de Ken, blond, les yeux bleus, des fossettes incandescentes, et son sourire Ultra Brite, il séduit même sans le vouloir.
– Je parie qu’elle te fait suivre ou, pire, qu’elle a planqué une puce GPS dans ta tenue. Avec elle plus rien ne m’étonne, continue-t-il après avoir repris la route.
– Moi non plus, soufflé-je de dépit. Je crois qu’elle est capable de tout et de bien plus encore. Mais cette histoire ne peut pas durer indéfiniment.
– Elle ne fait rien de mal, tente de me calmer mon coéquipier, elle trompe l’ennui et puis je crois qu’elle a un vrai faible pour toi.
– Tu m’en diras tant, dis-je ironique en pensant à la vieille femme que j’ai retrouvée menottée à son lit, en nuisette, une bombe de chantilly sous l’oreiller.
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